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DE MARC HEYD

Inutiles repr6sailles
lmmediatement aprds I 'ef-

f royable et sanglant attentat
commis vendredi  A Pretor ia,  les
autor i tes sud-afr icaines avaient
avert i  qu'el les ne resteraient pas
les bras crois6s et  qu'el les 16pl i -
queraient par la force contre les
Etats vois ins qui ,  selon el les,
abr i tent  et  a ident les centres de
subversion, a commencer par
eeux du Congrds nat ional  afr i -
ca in  (ANC) ,  le  p r inc ipa l  opposant
neir  a la s in istre prat ique de
I 'apartheid.

Comme par  a i l leurs  e l les
avaient accusd le communisme
- et  m€me Moscou < qui  aurai t
mis la main d la p6te r  -  d '6tre d
I'origine de cette tuerie, i l  ne res-
tai t  f  inalement plus qu'e voir
quand et  comment el les s 'en
prendraient au Mozambique voi-
s in et  marxiste- l6niniste.

La r6plique n'a pas tard6 et
hier 6 I 'aube I 'arm6e de l 'a i r  sud-
africaine, au nom d'un droit de
poursuite plus que discutable, a
attaqu6 un certain nombre d'ob-
jectifs militaires d'un quartier de
Maputo, la capitale du Mozambi-
que, faisant des morts et des
bless6s, y compris semble-t-i l
des civils

Ce n'est pas la premidre fois
que Pretoria se lance dans ce
type de reprdrsai l les,  en vain d 'a i l -
leurs car ces dernidres n 'ont en
rren enray6 l 'opposi t ion pol i t ique
farouche de pays comme le Mo-
zannbique, l 'Angola,  le Botswana
ou encore le Zimbabwe, pas plus
qu'el les ne sont parvenues i r
fa i re ta i re l 'ANC qui ,  tant  b ien
que mal i l  est  vrai ,  poursui t ,  sou-
vent d partir de ees territoires, sa

rebel l ion arm6e et  ses at tentats
dans le royaume de l 'apartheid.

l l  y  a deux ans, les Sud-Afr i -
cains avaient d6jd lanc6 un raid
de reprdsai l les contre Maputo,
tuant des responsables de I 'ANC,
et,  en d6cembre dernier,  i ls  s 'en
6taient pr is d Masera,  la capi ta le
du Lesotho, ou trente maqui-
sards noirs avaient 69alement
trouve la mort. Dans les deux
cas, de nombreux gouverne-
ments occidentaux avaient
condamn6 ces manieres de pro-
c6der. Mais de toute 6vidence
les responsables sud-afr icains se
soucient fort peu, ou pas du tout,
de ce genre de condamnat ion.

H ier ,  M.  Magnus Malan ,  le  mi -
nistre de la D6fense de Pretoria,
annongai t  que son gouverne-
ment ne permettrait pas que le
pays soit destabil isti par le terro-
r isme. Soi t .  Mais,  Bour le suivre,
i l  faudrai t  que le regime sud-afr i -
cain cesse d'al imenter ce terro-
r isme, cesse de lu i  fournir  sa rai-
son d'6tre en perp6tuant un sys-
tdme odieux et  in juste pour la
grande major i t6 de la populat ion.

Faute de pouvoir  beaucoup
frapper a l ' int6r ieur m€me du
pays en raison du r6gime ul t ra-
policier, Pretoria pourra toujours
frapper d l 'ext6rieur de ses fron-
t idres:  ce sera en vain et  la com-
plicit6 des Etats noirs voisins de-
meurera totale - et ga n'a rien d
voir  avec l ' id6ologie,  qu'el le soi t
comrnuniste ou Ron -  tant  que
lu i -mdme n 'aura  pas  pr is  le  v i -
rage d6cis i f  pour enrayer les
causes profondes de la hargne
just i f i6e des Noirs sud-afr icains.
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